
Considerations sur Ies moeurs agraires de Roumanie 
refletees dans Ies jeux de masques 

Les jeux de masques de Roumanie, a l'occasion du 
Jour de I' An sont des moeurs archaîques agraires et 
pastorales de tradition multirnillenaire. 

Les moeurs agraires sont nees en meme temps que 
le processus de culture de la terre. On Ies pratiquait 
dans le but d'invoquer et d'adoucir Ies esprits 
benefiques, ce qui devait aider ă la fertilite et â la 
fecondite de la terre. 

Dans l'antiquite, on organisait Ies jeux de masques 
au printemps1, au commencement des travaux agri
coles. La reforme du calendrier romain de l'an 46 
av.n.e. (du temps de Jules Cesar) fixe la date du premier 
janvier comme debut de l'annee, au lieu de 1 er mars. 
C'est depuis lors qu'a lieu le changement de la periode 
des moeurs du printemps en plein hiver. La tradition du 
"mărţişor", liee au ier mars, nous rappelle la date â 
laquelle on fetait le debut de l'annee au printemps2. 

L'anciennete, la richesse et le faste des masques du 
theâtre traditionnel de Rournanie - surtout de Moldavie 
- attestent non seulement l'existence, dans ces parages, 
de moeurs millenaires mais aussi leur continuite. Les 
masques constituent, en meme temps, des preuves de 
l'histoire nonecrite de certaines moeurs tres anciennes. 
Pierre Francostel, en parlant des masques en general, 
affirmait: "Les masques sont Ies archives d'un peuple 
qui, en ignorant l'ecriture, n'a pu enregistrer son histoire 
dans des bibliotheques ( . . .  ) La societe des masques reste 
le livre de la sagesse des peuples"3. 

Constitues en convois de chevres, cerfs, boucs, 
beliers, boeufs, autruches, cygognes, chevaux, ours, au 
son des fltltes, des tambours, des sonailles, des grelots, 
Ies masques traversent, de nas jours encore, a la veille 
et le Jour de l'An, Ies villages, en rappelant Ies fetes 
bacchiques et dionysiaques de l'antiquite grecque et 
romaine, tout comme Ies vieilles fetes de partout, liees 
au culte de la fertilite et de la fecondite. 

Les masques du Nouvel An ont leur origine dans Ies 
lointains rites agraires et pastoraux neolithiques et 
thraco-getiques, rites qui ont evolue et se sont 
developpes simultanement avec Ies rites funeraires et le 
culte des morts chez nas aîeux. 
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Quant â ces tres anciennes traditions, Mircea Eliade 
soutient: "De telles ceremonies sont encore populaires 
dans Ies Balkans et en Roumanie, surtout pendant Ies 
douze jours entre la veille de la Noel et l'Epiphanie. A 
!'origine, ces ceremonies etaient liees au retour 
periodique des morts et elles comportaient toutes sortes 
de masques animaux: cheval, chevre, ours." Ensuite, le 
meme auteur ajoute: "On a suffisamment de preuves de 
l'heritage paîen, c'est-â-dire geto-dacique et daco
romain, chez Ies Rournains. 11 suffit de penser au culte 
des morts et â la mythologie funeraire, aux rites agraires 
aux couturnes saisonnieres, aux croyances magiques, 
etc., qui, comme on le sait, persistent, â peine changees 
d'une religion â l'autre, pendant des millenaires" .4 

Les societes neolithiques connaissaient le culte des 
morts auquel s'ajoutent, plus tard, des idees nouvelles: 
"La terre, sous laquelle reposent Ies ancetres, est la 
meme que celle dont chaque annee apparaît, de maniere 
myraculeuse, la nourriture de la communaute entiere; 
de lă, l'idee que l'esprit des morts contribue ă la 
gennination des grains". S 

Dans Ies croyances et Ies traditions roumaines "Ies 
pluies des "Moşi", qui favorisent la recolte, 
commencent vers la fete des "Moşii de vară", le samedi 
qui precede la Pentecâte. Ce samedi est une de plus 
grandes retes de commemoration des morts, fete qui 
persiste jusqu'ă present parmi Ies traditions de natre 
peuple".6 

Vasile Pârvan soutient que la Pentecâte (Rusaliile ) 
"Moşii" est tetee aujourd'hui par nos paysans comme ii 
y a 1900 ans par nos ancetres. Le mot "moşi", d'origine 
tres ancienne, probablement thraco-getique, s'est con
serve dans le vocabulaire roumain. La fete des "Rusalii" 
(Pentecâte) s'accordait avec Ies traditions et Ies moeurs 
des Thraces, qui croyaient â l'immortalite de l'âme et 
qui avaient un culte tres elabore des ancetres. "Les 
morts etaient consideres comme defenseurs des vivants 
et pour cela on leur offrait des celebrations, des 
prieres".7 

Les morts, consideres comme semence en 
germination dans le corps d'une divinite de la terre, 
comme l'etait toute deesse-m�re tellurique, etaient 
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consideres eux-m8mes comrne forces "nourricieres", 
"germinatrices" et "assurant la croissance". 8 

Les pratiques magiques, liees ă la presence des 
morts sur la terre vers la fete du Nouvel An, quand se 
deroulent Ies jeux de masques, se basaient, comme 
Petru Caraman l'a souligne, sur "la croyance que, dans 
la nuit de la Noel, Ies tombeaux s'ouvrent et Ies 
revenants, Ies esprits des morts, en sortent allant dans le 
monde„. Les esprits des morts circulent pendant Ies 
nuits des douze jours".9 L'Epiphanie est le moment ou 
Jeur Jiberte prend fin. Ils doivent rentrer dans leur abri 
souterrain. Mais comme ils ne veulent pas le faire 
d'eux-memes, cela fait apparaître la coutwne de la 
chasse des esprits, que l'on a pu rencontrer aussi dans la 
vallee de l'Olt et dans la zone de Făgăraş, sous le nom 
"baterea tufei" 1o  (batternent des buissons). En 
Moldavie, dans la zone de laşi, la destruction et le jet 
des rnasques le soir du jour de l'An sont similaires ă 
cette pratique. 

Le culte des morts et Ies cultes agraires existent 
aussi chez d'autres peuples du Globe: chez Ies tribus 
Califomiennes, ă l'occasion du Jour de l'An, Ies 
immortels sont supposes presents sur la Terre. Le rituel 
du renouvellement annuel du monde est la ceremonie 
religieuse la plus importante chez ces tribus. l l  

A u  Mexique et a u  Peru, Ies ceremonies des masques 
etaient liees aux cultes funeraires. Les danses rituelles 
etaient executees au son de la flfite et du tambour12, 
instruments tres vieux utilises dans Ies jeux de rnasques 
chez Ies Roumains. Les cultes arires et funeraires 
sont connus par Ies Egyptiensl , par Ies peuples 
d'Afriquel4, par Ies lndiens du nord de l'Amerique, de 
l'Amerique Centrale et du Sud, dans Ies deux epoques, 
prehistorique et rnoderneIS. 

Les masques sont utilises afin de leur faire apporter 
la pluie necessaire a la recolte. Ils apparaissent dans Ies 
ceremonies funeraires et a d'autres occasions comme 
agents de la fertilite agricole. 16 

Mircea Eliade soutient que dans le Sud et le Sud-Est 
de !'Europe, le follclore et Ies pratiques religieuses des 
populations rurales representaient encore des figures, 
des mythes, des rituels de l'antiquite la plus reculce, 
voire de la prehistoire.17 

On a trouve des images de masques du Jour de l'An, 
chCvre, ours, boeuf, sl.D' la plaque ornementale 
d'interieur en terre cuite, datant du XVIane siecle, 
decouverte a Iassy en 1961 et qui, a present. se trouve 
au Musc!ie d'Histoire de la Moldavie.18 

Les jeux de masques sont decrits dans nombre de 
sources provenant des XV11ane et XVIIIeme siecles. En 
1656, a l'occasion d'une visite ă Iaşi, l'ambassadeur 
suedois Welling decrit le jeu de la chevre: "Dans le jeu 

„. figure une chevre, dans le peau de laquelle s'etait 
introduit un homme et dont le jeu etait conduit par un 
gar�on. Au moment ou ii devait finir le jeu, le gar�on 
tirait une fleche sur la chevre, la danse cessait et le 
gar�on recevait un pourboire. On representait donc, 
sous une forme primitive, une scene de chasse. 19 Au 
XVInane siecle, Oei Chiaro rnentionne Ies traditions 
populaires du Jour de l'An et le jeu de la vieille megere 
et du vieillard ă l'occasion de la Noel: "Elle, ayant une 
sorte de bec d'oiseau et lui avec une longue barbe 
fauase, disaient toutes sorte de gros motş."�o D(UlS 
Descriptio Moldaviae Dimitrie Cantemir2 1 consacre au 
jeu 1.1'1 paragraphe significatif. A l'epoque de Dimitrie 
Cantemir, le jeu etait simple, fonne de deu personnages 
- la "turca" (et le vieux de "turca"). Le jeu "turca" et le 
vieux de "turca" de Moldavie, ou brezaia ( et le vieux de 
brezaia} de Valachie, ont un caractere tres vieux, 
appartenant aux traditions et aux spectacles communs â 
tout le Sud-Est de !'Europe. Vers la fin du xixeme 
siecle, le jeu de "turca" de Moldavie est mentionne dans 
Ies ouvrages de specialite sous le nom de "la chevre". 

Dans l'etude ethnographique de Tudor Pamftle22, 
comme dans d'autres monographies recentes, se 
trouvent decrits le cortege entier de la chevre avec Ies 
masques apparus tout le long de l'evolution du jeu.23 
Teodor Burada aussi nous offre des informations 
precieuses sur Ies corteges du Jour de l'An: "En 
Moldavie, comme dans d'autres territoires habites par 
des Roumains il y a la tradition de jouer la chevre ou la 
"turca" ă l'occasion des f!tes de NoeJ.1124 

En Moldavie, Ies reparatifs en vue des jeux de 
masques traditionnels2 , commencent des le mardi gras, 
le car8me prenant, quand Ies jeunes gens engagent 
!'orchestre (Ies menetriers) pour Ies îetes et pour la 
soiree de la Saint Andre ("Andrii") le 30 novembre, 
pendant laquelle, selon la tradition, a lieu "la garde a 
l'ail" (păzitul usturoiului). La croyance populaire liee a 
cette fate a ete chantee en vers par Vasile Alescandri, 
vers que nous presentons en traduction libre: "Un bruit 
triste resonne dans Ies champs/Les revenants viennent 
se rassembler/En quittant leurs cercueils/Vous peuplt:s 
chretiens/Faites des croix redemptrices/Car c'est la nuit 
effrayante,/La nuit de la Saint-Andre.1126 

Pour mettre en fuite Ies revenants, on enduisait d' ail 
Ies vitres, et Ies jeunes du village se reunissaient la 
veille de Saint Andre, le soir, ă la maison de danse, en 
disant qu'ils allaient "monter la garde a l'ail" .  En ce qui 
concerne cette tradition, Petru Caraman affmne: "L' ail 
avait dans l'antiquite, le meme râle qu'â present, celui 
d'eloigner de la maison de l'horrune Ies revenants qui., â 
l'occasion des fates dediees aux morts, quittaient le 
monde souterrain-tous Ies tombeaux etant ouverts - et 
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devenaient tres hardis. La superstition antique 
comprenait Ia supposition que l'on pouvait empecher, ă 
l'aide de l'ail, Ies esprits des morts de revenir. Cette 
superstition liee ă la Saint Andre persiste aujourd'hui 
encore chez Ies Roumains. 1127 

L'opinion de Ovidiu Bârlea est que, pendant cette 
periode, Ies morts participaient non seulement par 
l'esprit, mais en goOtant aux offrandes festives le plus 
souvent dans des pieces de vaisselle rangees ă leur 
intention, en goOtant donc totalement Ies meme joies 
que Ies vivants - on peut surprendre des traces de ces 
conceptions archivieilles dans une serie de pratiques 
liees aux traditions ă la îete des "Moşii" avant Noel, 
comme dans certains details des cantiques ă l'occasion 
de Ia Noel.28 

Teodor Burada montrait, au debut de notre siecle, 
que Ies traditions du Jour de l'An en Moldavie et en 
Transylvanie sont identiques: "Cantemir decrits la 
"Turca" de Moldavie vers le debut du siecle demier, le 
XVUic (n.n.) et je connais la "Turca" actuelle en 
Transylvanie, notamrnent celle du Pays de l'Olt; Ies 
deux sont identiques. 1129 

En Moldavie, dans la zone de Iaşi, le cortege de la 
chevre est constitue de jeunes ayant accede ă la danse 
(ieşiţi la joc) et qui jouissent de la confiance des 
villageois. Ce sont Ies memes jeunes hommes qui, le 
soir de la Saint Andre, ont "monte la garde ă l'ail". Ils 
vont, la veille du Jour de l'An, parcourir le village en 
executant Ies jeux de masques avec la chevre. 

Le cortege de la chevre est la composante principale 
du deroulement des carnavales populaires de masques 
du Nouvel An. En tant que variantes des archivieilles 
"turca" ou "brezaîa1130, Ies masques de chevres, boucs, 
cerfs, beliers, boeufs, cigognes, autruches ont la meme 
signification. Leur ressemblance et leur unite ressortent 
du jeu: le "claquement" du maxilaire inferieur etant un 
element toujours present chez ces masques - ci Ies 
masques de chevre, de cerf, de boeuf, d'autruche, etc. 
representent des animaux divers, le jeu Ies unit tous, de 
meme que la musique sur laquelle ii est execute, la flii.te 
et le tambour accompagnant toujours ces spectacles. 

L'idee de la mort et de la resurrection est 
predominante dans le spectacle de masques du Jour de 
l'An, le point culminant du jeu etant le deces de 
l'animal qui, par la suite, est ressuscite par des 
incantations. Le centre du village forme la scene sur 
laquelle Ies jeux populaires de masques se deroulent, 
ayant comme spectateurs Ies habitants du village. La 
collectivite entiere participe ă la realisation et â la 
decoration des masques. On fait apparaître divers 
omements et parures, rubans de diverses couleurs, 
perles de verre, "hurmuz", colliers de fausses perles, 

fleurs de citronnelle, basilic, voiles, cordons, ceintures, 
foulards et d'autres pieces de costume populaire 
traditionnel, que l'on conserve dans Ies coffres pour de 
telles occasions. 

On offre aussi, ă ceux qui le sollicitent, des bouts de 
fourrure, de laine, de chanvre, des plumes, des chiffons, 
pour en confectionner des masques, ou bien meme des 
pieces de vetements uses, pour Ies costumes. A cette 
occasion surgissent Ies sonnailles, Ies clochettes, Ies 
grelots, Ies cordons de cuir aux boutons metalliques, 
que Ies masques portent le Jour de !'An. Le meme 
phenomene de la participation collective ă la 
costumation des groupes des jeunes gens ou ă 
l'embelissement des masques a ete constate aussi dans 
le Pays de !'Olt, selon Ies descriptions de Teodor 
Burada et de Traian Herseni. 

Dans le Plateau Central Moldave, zone de Iaşi, le 
bruit assourdissant des tambours battus avec insistence, 
ă partir de la Saint Andre (Andrii), mais surtout ă la 
veille et le Jour du Nouvel An, auquel s'ajoute celui des 
sonnailles, des grelots, des flQtes, avaient, dans Ies 
temps anciens, le râle de tenir Ies mauvais esprits ă 
l'ecart de la maison de l'homme. 

Le carnaval aux masques conunence ă la veille du 
Jour de l'An, quand la rencontre de toutes Ies 
forrnations et le premier spectacle ont Iieu au centre du 
village. Lars de ces rencontres ont lieu des concours 
entre Ies groupes de masques. Dans le village de 
Popeşti-Iaşi, Ies "vieillards" de chaque groupe organise 
autour d'une chCvre representent ses defenseurs et ils 
detiennent le role le plus important dans le jeu. Le 
groupe vaincu est soumis ă la medisance du village 
entier et Ies "vieillards" de ce groupe n'ont pas autre 
chose â faire que de se venger. 

Dans le groupe de la chevre, Ies "vieillards" 
representent Ies a'ieuls revenus pour îeter le Jour de l'An 
dans le village; ils ont le meme role que le vieil An 
dans le jeu dramatique des "Jicni" ou le vieil homrne 
"moşul" de la veillee autour des morts. Les vieillards du 
tres ancien rituel pa'ien d'enterrement "irnages evoluees 
du rituel des ancetres morts"' deviennent la figure 
centrale dans Ies jeux traditionnels aux masques. 3 1 

Outre Ies "vieillards", jamais absents dans le cortege 
de la chevre, il y a des vieilles femmes, puis des 
personnages representant des metiers du village ou 
certaines prof essions: chaudronniers, forgerons, 
medecins, cornmerfi:ants, militaires. 

La chevre est jouee par un jeune homme qui, au 
rythme des tambours et de la flii.te imite Ies sauts de 
l'animal. Le personnage qui accompagne la chevre 
represente le berger; ii danse en criant: "Ţa, ţa, ţa, 
căprită (petite chevre), ţa!/De la munte te-am adus (Je 
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t'ai fait venir de la montagne)/Cu beteală şi hunnuz ... 
(Parce de fii d'or et de perles)". Les "rafeturi" sont Ies 
personnages qui portent des masques humains. Outre Ies 
gens masques, dans le cortege de la chevre entrent des 
gens portant le costwne traditionnel, specifique au 
village respectif. Ce sont Ies "amăuţi" (mercenaires), Ies 
"herodes" (irozii) et Ies jeunes ftlles. Les herodes, au 
nombre de 10- 1 5, battent Ies tambours au rythme de la 
flQte. Les jeunes filles du cortege sont deux jeunes 
hommes en travesti; Ies jeunes ftlles et Ies femmes du 
village ne sont admises a ces jeux qu'en qualite de 
spectatrices. 

Le cortege de la chevre est conduit par un "arnăut" 
(mercenaire). Tous Ies participants lui obeissent. 
"Conune la compagnie obeit au capitaine, de la meme 
fa,.:on Ies jeunes fonnant le cortege de la chevre 
obeissent au soldat.1132 

Les "arnăuţi" (mercenaires) ont, dans Ies jeux de 
masques, le meme role que le "chef' (birău) a dans 
l'organisation des groupes de jeunes hommes dans le 
Pays de l'Olt. 

En ce qui concerne Ies emulations qui ont lieu entre 
Ies fonnations de masques, Teodor Burada, qui decrit 
Ies masques de Porceşti-Pays de !'Olt, soutient: "Lâ ou 
il y a deux groupes de "Turca", chaque groupe prend 
conune point de depart un boul du village et lorsqu'ils 
se rencontrent, Ies joueurs cherchent a se surpasser Ies 
uns Ies autres; le joueur ( chevre) qui triomphe rei,:oit 
une couronne de lierre qu'il partere entre Ies comes de 
son masque pendant toute la periode des îetes, en signe 
de distinction."33 

En Transylvanie, on joue la "turca" (la chevre) ă 
partir de la veille de la Noel jusqu'â la veille de la Petite 
Noel. Par "La Petite Noel" on comprend le Jour de l'An. 

Les jeux de masques commencent par la recitation 
de la "urătura" ou de "Pluguşor" (poesie populaire, ă 
variantes sans nombre, exprimant des souhaits pour le 
nouvel an. recitee par Ies groupes qui parcourent Ies 
villages, le soir du Reveillon), et par "Semănatul" (Ies 
semailles), le Jour de l'An. 

"Urătura" ou "Pluguşorul" est une tradition tres 
ancienne. Le mercenaire "arnăutul", qui recite Ies vers, 
evoque l'epopee du travail agraire, en commen�t par 
le labourage, Ies semailles, la moisson, la mouture des 
grains et en terminant par la preparation des gimblette.s. 
Le lendemain du reveillon, le mercenaire (arnăutul) 
devient le semeur et, en lan,,ant des grains de ble, il 
repete Ies vers: "Ca merii, ca perii/In mijlocul verii/Ca 
toamna cea bogată/fostă lumea-mbelşugată." En 
traduction libre: "Soyez/Comme Ies ponuniers, conune 
Ies poiriers/En plein ete,/Comme l'automne plein de 
richesse/(Que) tout le monde (vive) en abondance!" 

Le geste de repandre des grains de ble comme p:>ur 
Ies semer, symbole de l'abondance, appartient au tres 
ancien culte du ble, de la vegetation et il est present 
aussi dans Ies pratiques traditionnelles liees au cycle de 
la vie. A la noce, par exemple, on repand des grains de 
ble sur le seuil de la maison, quand le jeune marie y 
vient prendre sa future epouse, ou bien quand on fait 
"sortir la dense de la maison", avant de partir â la 
ceremonie religieuse du mariage. Les gimblettes aussi 
sont utilisees a l'occasion de la naissance, de la noce et 
de l'enterrement. 

La premiere gimblette que la maitresse de maison 
fait pour le Jour de l'An est conservee aupres de l'icone 
jusqu''au printemps. C'est de cette gimblette que Ies 
boeufs doivent manger avant d'executer le premier 
sillon au printemps, apres avoir subi une ceremonie 
laîque d'ensemencement (Bivolari-Iaşi). Le premier 
tourteau (galette) que la femme fait la veille de la Noel 
(et qui s'appelle meme Noel) est conserve pour etre 
donne ă la vache lorsqu'elle aura un petit veau (Popeşti
Iaşi). 

Pendant que la chevre et le berger jouent leurs roles 
respectifs, Ies autres masques executent Ies leurs, au 
meme rythme. Les "Arnăuţi" (mercenaires) dansent 
avec les jeunes filles, la ronde specifique au village 
respectif, aux sons des flQtes et des tambours. A la fm 
du jeu et de la danse, le mercenaire, en qualitt de 
representant de la fonnation, rei,:oit une belle gimblette. 

Les masques animaliers, cornme Ies masques 
humains, constituent un important chapitre de notre 
culture populaire. 

Le masque est un objet rituel, mais des l'antiquite ii 
devient aussi un accessoire, un element du spectacle.34 

L'inscription trouvee ă la proxirnite de Zlatna, ă 
Petroşani: "Libero patri, et libere Herclianis et 
cervabus" (CIL, IIl/1303) nous rappelle l'existence de 
certaines divinitts daciques en liaison avec le culte de 
Liber et de Diane, qui refleterait la survivance des 
traditions populaires locales. lS 

Selon Tadeusz Severyn, Ies masques pour le Jour de 
l'An symbolisent la fertilite de la terre et l'abondance 
des recoltes. 11 decrit le masque de boeuf "turon", de 
chevre "ko:za" et d'ours; significatifs sont Ies vers: 
"Unde turon sau ko:za trece/Grâul va creşte .. .  36 (Lâ ou 
touron ou kom passe/Le ble poussera ... ) ( en traduction 
libre). 

Les masques animaliers et humains du Jour de l' An 
sont presents aussi dans le Sud-Est de l'Europe. Dans 
son etude "Klocalica ou Curlca în Banatul Sârbesc 
(Klocalica ou Curlca dans le Banat Serbe), Mirjana Ilic 
affinne que l'usance en est roumaine.37 
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On a trouve les masques en Pologne, en 
Tchekoslovaquie, en Ucrai:ne, en Bielorussie, en SuCde, 
au Dannemark, en Angleterre, en Suisse aussi. 

Dans l'ere chretienne, ces cultes paîens sont restes 
assez puissants. Au VI1ane siecle, l'eveque de 
Canterbwy decretait que: "toute personne qui se 
deguisera en cerf ou en taureau aux calendes de Janvier, 
c'est-â-dire qui se travestira en animal, subira une 
interdiction de trois ans, · parce que cette pratique est 

' demoniaque.1138 On connaît aussi le culte taurin cretois, 
dont Ies reminiscences survivent dans Ies "Corridas", 
Îetes traditionnelles dans l'Espagne contemporaine.39 

En Asie, comme dans l'Afrique contemporaines, Ies 
jeux de masques sont pratiques surtout â l'occasion des 
Îetes de la fertilite. Au Japon Ies f!tes dans lesquelles le 
boeuf rituel participe â la ceremonie de la plantation du 
riz ou bien la darise animaliere executees avec huit cerfs 
au temple Schintoîque sont connus jusqu'â present.40 

Les sources folkloriques se referent au taureau, â la 
chevre ou bien au porc, consideres comrne animaux qui 
refletent autant le culte de la fecondite que le culte de la 
recolte (de la moisson).4 1 

L'acte de sacrifier le porc est, dans le folklore 
europeen, une representation de l'esprit du ble. En 
Egypte, le porc est identific â Osiris, et il etait sacrific 
en l'honneur de ce dieu, le jour oU, selon la tradition, 
Osiris lui-meme a ete tue.42 

Au long des millenaires, Ies rois des Egyptiens 
avaient ete deifies et identifies â des taureaux puissants. 
Tout comme dans l'île de Crete ou en Egypte, aux Indes 
et en Mesopotamie, le taureau ctait le symbole de la 
force div.ine et de la fertilite43, identific â I' astre solaire. 

Dans la Grece antique, comme dans l'Europe 
modeme, Ie cheval etait une des representations de 
l'esprit du blc. Sacrifier le cheval sur le Champs de 
Mars etait, chez Ies Romains, une coutume d'automne, 
pratiquee sur Ies champs de ble appartenent au roi. 

Dans la coutume d'automne et de printemps, dans 
l'Europe du Nord, Ie "pilier" du premier mai (stâlpul de 
Armindeni) etait parfois pose devant la maison du 
maire et on presentait â celui-ci la derniere gerbe de ble 
de la recolte parce qu'il etait Ie chef du village.44 

Les traditions chinoises et europeenes, qui 
comportent Ie sacrifice du boeuf, comme representant 
de l'esprit du blc, peuvent jeter une lumiere sur la 
coutume de sacrifier un taureau dans Ies rituels de 
Dio,nysos. Dionysos, dieu de la foret, etait figure 
comrne un bouc; incamation de l'esprit du ble, ii est un 
taureau.4S 

L'un des cultes Ies plus frequents et Ies plus 
populaires de la Grece antique etait dedic a Dionysos, 
dieu de la Vie et de la fertilite. Dionysos-le dieu 

taureau-ctait directement associc â la croissance des 
vegcteaux et de maniere particuliere aux raisins, au vin 
et a la lierre. 

Apres la penetration des Romains dans Ies Balkans, 
Dionysos est assimile par syncretisme aux divinites 
romaines Bacchus et Liber Pater et au dieu phrygien 
Sabazios. Le culte de Dionysos, elargi dans cette zone, 
revet des aspects syncretiques romains, en conservant 
certains traits specifiques locaux, comme, par exemple, 
Ie cavalier thrace.46 

Le cavalier thrace est une divinite locale thrace, 
dieu de la vie et de la vegetation, dieu de la fertilite, 
acolyte de Dionysos.47 . . 

Les images de la vigne sur Ies pieces de ceramique 
peinte de Răcătău et d'un grand noinbre de vieux 
habitats du type "dava" repandus sur toute la terre de la 
Dacie, ou bien sur Ies coupes â support d'argent de 
Sâncrăieni - district de Harghita - pourraient etre 
considerees comme Ies monuments Ies plus anciens du 
culte de Dionysos. 

Dans la Dacie intracarpatique, Dionysos-Bacchus 
est connu sous le nom de Liber et Libera et la vigne 
comrne symbole dionysiaque est frequente sur toutes 
sortes de monuments funeraires. Le culte de Liber 
Pater, dieu de vieille origine italique, assimile â la 
divinite grecque Dionysos, adoptee par Ies Romains 
sous le nom de Bacchus, a connu, comme l'attestent Ies 
inscriptions, mais surtout Ies representations plastiques, 
une popularite non-egalee par une autre divinite.48 

Le culte du taureau pratique dans l'île de Crete49 
s'est trouve a !'origine de maintes pratiques et d'objets 
de culte. Les plus grandioses des realisations artistiques 
du monde antique proviennent de cette île, comme elles 
ont ete conservees sur Ies coupes en or de Vaphio 
(Peloponese), uniques comrne oeuvres d'art.s0 

En guise de conclusion, nous mentionnons que Ies 
jeux de masques populaires de Roumanie (specialement 
de Moldavie) sont des preuves concluantes de 
l'existence du culte de la fertilite et du culte des morts 
aîeux chez Ies Thraco-Getes et chez Ies Daces. "Les 
coutumes ont des traces dans la tres reculce mythologie 
thrace11S I et "l'aurochs et le taureau sont des animaux 
sacres chez Ies Geto-Daces11.s2 

Oans son ouvrage "Arta traco-getică" (L'Art thraco
getique") Dumitru Berciu met en evidence la :frequence 
des representations zoomorphes: taureau, cerfs, ours, 
chevre, cheval, porc. Nous en deduisons dane que, dans 
Ies cultes autochtones, ces animaux etaient consideres 
sacres, images des dieux de la vegetationH. Les 
representations de ces animaux persistent encore dans 
Ies jeux de masques du Jour de l'An, traces de cultes et 
coutumes tres anciens, herites des autochtones. 
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Dans Ies jeux de masques animaux chez Ies 
Roumains, Ies figures qui predominent sont: la chevre, 
l'ours, le cheval, le cerf, le bouc, le belier, le boeuf, la 
volaille. Tous ces masques, nous Ies avons rencontres 
en Moldavie. 

Les jeux de masques pratiques le Jour de l'An se 
retrouvent, sous diverses variantes, sur tout le territoire 
roumain, conune nous Ies avons trouves en Moldavie et 
dans le Pays de !'Olt, preuves certaines (incontestables) 
de !'unite et de la continuite de notre peuple dans 
l'espace Carpato-danubien pontique. 
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